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Sommation respectueuse.

Ce que nous avons raconté lundi au 
sujet des pérégrinations du dossier 
de la conte station de l’élection de Mé­
gantic u mi» le vertueux Quotidien sur 
ses nerfs. La rédaction ordinaire ne 
jofDt plus pour nous terrasser, c’est 
M. Amyot qui s'arme de aa redoutable 
plume de Tolède ! Voici comment il 
débute, c’est du tragique :

44 Les tablettes se chargent. Il y en 
â déjà eu de ces étourdis de jetés sur 
le pavé ; Il y en aura encore. Et s’il 
faut augmenter l’étendue de leur mal­
heur: C'est facile."

Franchement, M. Amyot n’était pas 
plus solennel que cela quand il adressait 
la parole dans ses chateaux-forts, à 
St. Gervais ou à Buckland. Mais, c’est 
là sa première cartouche. poursuivons ; 
vous allez voir comme il y va ;

“ En attendant,nous sommons L'E­
lecteur, s’il veut prouver que nouB a­
vons luit, de préciser catégoriquement 
et séparément :

lo Son accusation au sujet du dos­
sier do liellcchasse cl de sa dispari­
tion ;

2o Son accusation au sujet des bul­
letins de Montmagny ;

So Sun accusation au sujet du dos­
sier d'Arthabaska.’J

Bien de plus facile, mon cher M. 
Amyot. Prêtez l’oreille—vous en avez 
n’est-ce pas?—et il sera fait selon vo­
tre désir.

lo Nous avons dit et nous répétons 
qee le dossier de Bellechasse a été vo­
lé ; c’était votre élection qui était con­
testée : Qui l’a fait disparaître ? Vous 
connaissez, M. Amyot le fameux 
axiome de droit ; Is fecit cui prodest !

2o Nous réaffirmons que des bul­
letins marqués en faveur de M- Bernat- 
chez ont été frauduleusement enlevés 
des boites de scrutin. Aussurément, 
vous ne prétendrez pas que c’est M. 
Bematchez qui les a volés 1 Qui donc 
a commis la fraude ? Is fecit oui pro- 
dest !

3o Nous avons dit que le dossier de 
la contestation d^l’élection de Mégan­
tic était parti d’une façon précipitée pour
Ottawa. La chose est tellement vraie 
que l’IIon. M. Irvine & dû se procurer 
une copie certifiée du greffier de la 
Cour Suprême ! Est-ce vrai oui ou non 
M. Amyot ? Si vons en doutez allez 
demander au Protonotaire d’Arthabas- 
kd qui a pris sur lui de donner congé 
à ce dossier. Il vous dira que c’est lui 
qui l’a fait disparaître malgré l’ordre 
du jug»* !
. Voilà nos réponses aux interpella­
tions de M. Amyot ; elles sont claires, 
nettes et précises pour quiconque sait 
lire. M Amyot sera piobablement le 
•eut à les trouver obscures, car il les 
lira avec scs lunettes bleues.

Quand M. Amyot prend la plume, 
c’est toujours facile de le reconnaître, 
il faut qu’il injurie M. Pacaud. Que 
ceux qui connaissent M. Amyot lisent 
oc qui Miit et nous disent si ce n’est 
püs du Guillaume tout pur :

“ Si le fameux candidat de YElec- 
‘ leur, le trop illustre M. Pacaud, a

tant d’argent, que ne paie-t-il : lo des 
u omîtes d'élection ; *2o ce qu’il doit à

a Couronne et au peuple de la pro- 
\\ vince • Qu0 bo paie-t-il pour obtenir 
( warrant de recherche pour re- 
‘‘ trouver ses diamants et ses cuillô-

premiêrc ; comme l’autre, elle était 
restée trop longtemps au fond do la 
giberne du Major, elle avait fini par 
s’éventer dans lo cours des nombreuses 
campagnes de notre Arabi canadien !

M. Amyot somme M. Pacaud de 
payer ses dettes d’élection. C’est une 
injure gratuite de sa part, lui qui a 
tant applaudi ua jugement qui a déqua­
lifié notre ami M. Achille L&R ue parce 
qu’il avait payé cinq piastres de pen­
sion à un électeur ! Du reste, M. Pa­
caud n’avait pas comme M. Amyot, la 
bourse du bénévole M. Ch&rlaud pour 
y puiser à pleines mains et jeter la con­
viction chez les âmes timorées ! 11 con­
sacrait son temps et son bon vouloir 
pour exposer aux électeurs la politique 
funeste des conservateurs, et ses amis, 
—contrairement à ceux de M. Amyot, 
—ne lui ont demandé que son dévoue­
ment à la bonne cause. Il ne l’a pas 
refusé.

Mais, ce qui est plus grave c’est que 
M. Pacaud doive à la Couronne et au 
peuple de la province ! C’est là un en 
barras assez sérieux, surtout sa dette 
envers la Reine, car après les dépen­
ses énormes qu’elle a faites pour ré­
duire Arabi Bey, il va lui falloir faire 
appel à tous 6cs créanciers. Comme 
M. Amyot est son avocat à Québec, 
il flaire les frais et voilà pourquoi il 
est ei nerveux. .

Quant au warrant de recherche, il 
serait fort à propos de l’obtenir. Nous 
suggérerions de le confier à un fin limier 
et une fois les diamants et les cuillères 
trouvés, il pourrait peut-être, s’il a du 
temps libre, faire le recherche de tou­
tes les cartouches qus M Amyot n’a 
jamais brûlées et ne brûlera jamais, 
Burtout sur les ennemis du pays !

Le fournisseur electoral de 
MM. Amyot, Laudry, Val­

lée et Bolduc devant 
le nubile.

44 rei.”

\ oüà une deuxième cartouche, mais 
«■•Ue n'est pa, plus redoutable quels

Notre défi d avant hier n’a produit 
qu’une partie de l'effet que nous en 
attendions. Les inculpés,MM. Amyot, 
Landry, Bolduc et Vallée n’ont pas 
encore osé nier sous leurs signateures 
nos assertions, mais ils font parler 
leur victime, ce pauvre M. W. Char- 
land, leur fournisseur électoral. Un 
détail bon à noter, c’est que M. Char­
land, ce contracteur désappointé,hono­
re de sa prose le Quotidien, au lieu de 
publier sa dénégation dans un journal 
conservateur de cette ville. N’insis­
tons pas sur ce fait, car c’est probable­
ment ptreeque la feuille de Lévis a 
pour mission de défendre les saletés 
des conservateurs qu’on lui a donné 
la primeur des explications de M. Char- 
land.

\a Quotidien dit que nous avons 
rofusé de publier la dénégation de M. 
Charland.

Réglons ce premier point.
Voici *taun exposé des faits aussi sim­

ple que précis :
Lundi, le|18 du courant, M. Charland 

s’est présenté à nos bureaux, accompa 
gné do M. le conseiller Charlcson, l’un 
de nos meilleurs amis politiques. Ce 
dernier nous expliqua, en présence de 
M. Charland, que los révélations au 
sujet do l’embranchement St Charles, 
si elles étaient continuées, auraient 
poûr conséquence de nuire à une tran­
saction commerciale qne M. Charland 
était sur le point de faire. “ Oui, dit 
M M. Charland, vous avez parlé de 
u cela trop vite.” Bref, MM. Charleson 
et Charland nous prièrent de ne plus 
parler de cette affaire, et quo de leur 
côté les accusés ne diraient rien.

Nous avons alors observé que nous 
avions sous presse un nouvel article ' à 
ce sujet et pour nous rendre au dés ir 
de M. Charleson, nous nous bâtâmes de 
donner ordre qu'on ne le publiât point. 

M. Charland nous demanda alors de

vouloir bien publier la première lettre 
reproduite dans le Quotidien d’hier. 
Après en avoir pris connaissance, nous 
demandâmes à M. Charland de suppri 
mer les injures qu’elle contenait et 
que nous publiriona sa dénégation. 
Ceci est corroboré par M. Charland lui 
même qui dit quo M. Faeaud lui fit 
remarquer: 44 qu’il serait juste que je 
44 vins à la modifier de manière à ce 
44 qu’il n’y restât rien de blessant à 
44 l’adresse du journal, si je désirais 
44 qu’elle y fut insérée. ”

M. Charland admit la justesse de 
nos observations et remit sa lettre dans 
sa poche. Et, dans l’apres-mili du 
même jour, M. Charland nous rapporta 
une autre lettre (la deuxième publiée 
dans le Quotidien.) Nous lui déclarâmes 
que nous n avions pas le tempg de 
l’examiner dans le moment et de vou­
loir bien passer à notre bureau le len­
demain matin. Nous ajoutâmes que 
nous serions alors en mesure de lui 
faire connaître notre détermination.

Après le départ de M. Charland, 
nous primes connaissance de cette 
lettre et ayant jugé qu’elle devait être 
publiée, nous en fîmes remise à M. 
Menard, le prote de notre établisse­
ment, avec instruction de l’imprimer. 
Le lendemain, le 19, M. Charland ne 
revint pas comme il nous l avait promis. 
C’e6t lui même qui nous le dit:

“Comme je n’attarhais, après tout, 
qu’une très petite importunée â toute 
cetlo atfaire et qu’il faisait un temps 
affreux le lendemain matin, jeny fùs 
pas ; puis je l'oubliai. La lettre ne fut 
pas publiée.’’...

44...........L’on me fit réponse qu’elle
était prête, mais qu'avant de la publier 
on avait préféré oie revoir ; qu’on vou­
lait bien la publier si j insistais, mais 
que d’un autre côté on ne tenait pas 
absolument à pousser plus loin cette 
affaire.” ♦

Croyant rendre service à M. Char­
land et ne voulant pas la publier avant 
de l’avoir vu de nouveau (M. Char­
land), nous écrivîmes en marge de la 
lettre, au moment de mettre sous 
presse, la note suivante : 44 Cette let­
tre ne doit pas être publiée aujour­
d’hui.” C’était simplement pour obli 
ger M. .Charland, car elle était déjà 
composée et nous savions que dès le 18 
courant, au soir, il avait écrit -à M. 
Charleson qui sera témoin dans cette 
affaire, le priant de ne pas intervenir ! 
Or, M. Charland nous ayant informé 
qu’il déclarerait ce qui était a sa con­
naissance, nous voulions le laisser 
savoir à M. Charland avant do publier 
la lettre. Tout ceci est encore corro­
boré par l’extrait de la lettre de M. 
Charland que nous venons de repro­
duire.

Plus tard, lo 20, M. Charland est 
venu à notre bureau. Nous lui décla­
râmes alors que nous étions prêt à pu­
blier sa lettre, ajoutant que nous 
étions au fait de toute la transaction 
et de bien songer à quoi il s’exposait. 
Làdessus, il nous pria de ne pas pu­
blier sa lettre avant de le revoir. Il 
partit, emportant avec lui l’épreuve de 
la lettre sur laquelle étaitécrit: 44 cette 
lettre ne doit pas être publiée aujour­
d’hui.” M. Charland n’est jamais reve­
nu à notre bureau depuis.

Voilà toute l’histoire de la fameuse 
lettre de kl. Charland.

Du reste à quoi bon de faire tant de 
tapage? Il y a un moyen bien facile 
de mettre lin au débat, que les incul­
pés produisent une déclaration du cais­
sier de la banque Nationale à l’effet 
que tels billets ne sont jamais passés 
par la banque, ou biou encore, que 
l’on examine les livres de cette même 
banque ; ils doivent contenir des en- 
t:éo* relatives à ces billets.

En attendant,que MM. Amyot, Lan­
dry, Bolduc et Vallée nient sous leurs 
signatures et nous mettrons devant le 
public certains petits documents qui 
l’édifie;ont nous en sommes sûr.

In inventeur Canadien.

On lit ce qui suit dans le dernier 
numéro de la Tribune :

é

41 Les journaux ont annoncé que M. 
Ls. Côté do St. Hyacinthe avait obte­
nu un jugement de* 860,000 contre un 
américain qui s’était emparé de l'une 
de ses inventions. Ce n’est pas la 
première fois que M. Côté fait consa­
crer ses droits par les tribunaux des 
Etats-Unis. Le succès qu’il vient jl’ob 
tenir va augmenter considérablement 
le prestige et le revenu de ses inven­
tions. M. Côté prouve aux Américains 
que non seulement les Canadiens-fran­
çais sont de bons ouvriers, mais qu’ils 
sont capabies de lutter contre eux dans 
le domaine des iuveuli. us. Plût au 
ciel que nous eussions un plus grand 
nombre d’hommes comme M. Côté 
dans l’industrie. Il n’y a pas de doute 
que nous avons l’esprit inventif et le 
génie de la mécauique, mais malheu­
reusement l’instruction pratique qui 
aurait développé nos facultés nous 
manque. ”

Depuis que notre compatriote, M. 
Côté, a obtenu ce jugement aux Etats- 
Unis, il a inventé une nouvelle machi­
ne pour monter les chaussures qui vaut 
mieux à elle seule que toutes ses autres 
inventions. C’est la première de ce 
genre qui existe aujourd’hui. Déjà 
M. Côté a fait application pour la 
faire breveter en Canada, aux Etats- 
Unis, en France et en Angleterre. Des 
manufacturiers américains ont offert 
à M. Côté une somme énorme pour 
acheter son brevet seulement pour les 
Etats-Unis.

Nous Télicitons notre compatriote 
qui figure aujourd’hui parmi les grands 
inventeurs. M. Cô.é est en outre un 
homme d’affaires de piemier ordre, il 
est le maire de St. Hyacinthe et c’est 
lui, en compagnie de notre concitoyen 
M. Bresse, qui a établi à Québec la 
première fabrique de chaussures.

ERNEST PACAUDJUdittenr-ei-Cht i'
J ■■■ il —

Montréal, fils de Than L. Archambault 
conduisait à l’autel mademoiselle Le­
lièvre.

L'élite de no'.re so.’iété anglaise et 
française y était eu fou!e.

On remarquait aussi plusieurs per­
sonnes de distinction venues de Mou 
tréal.

Nos souhaits de bonheur aux beu 
reux époux.

ACTUALITES.

350 émigrants anglais sont partis, 
hier soir, de Montréal pour le Nord- 
Ouest

MM.J. .1. Curran M. F., Dr Lesage 
M. F., bon Dr Ros», bon A. Lacoste 
M. Ben. Globensky et M. Davis, su­
rintendant du chemin de fer du Nord, 
sont arrivés eu cette ville, hier soir.

M. Joly et l’art forestier.

Nous donnons aujourd’hui le résu­
mé, tel que promis à nos lecteurs, du 
remarquable discours prononcé par 
M. Jolv à l’assemblée de l'Association 
Forestière, tenue à Montréal mercredi 
de la semaine dernière ;

4* Je désire, dit l'honorable Mon­
sieur, attirer l’attentiou sur 1 épuise­
ment que l’on a fait subir à nos belles 
forêts déjà si clair semées. L’eu jeta 
le premier cri d’alarme à ce propos eu 
T690, du temps des anciens rois Fran­
çais ; mais dans, ce te ps là, les puis­
sants du jour ne semblaient pas s’aper­
cevoir de la nécessité qu’il y avait do 
déclarer des mesures prohibitives. Les 
loi> mêmes étaient plutôt favorables i la destruction qu'a la préservation 
des forêts. Far exemple, il y avait 
alors une loi en cours, obligeant toute 
personne dont les Ms louchaient aux 
champs de sou voisin, d'opérer une 
tiouée de trente pieds de largeur le 
long de la ligne de division afin de 
luisaer arriver l’air et le soleil sur les 
blés du voisin. Cette loi avait eu pour 
effet de forcer tout proprietaire de fo­
rêts à abattre nombre de bois de va­
leur, ce qui décida M,. K inkers à in­
troduire et à faire passer un bill pour 
rémédier à cct état de choses désas­
treux. Lors de la récente réunion du 
Congrès Forestier l’on a . adopté une 
resolution à 1 effet de faire prendre en 
considération par toutes les Légialatu 
res du continent le sujet si important 
de la préservation des forêts. En cher­
chant un précédent qui pût me guider 
dans les efforts que je fais actuelle­
ment pour cette fin. j’m découvert par 
hasard an corn ptr-rendu de démarches, 
faites il y a douze ans par M. Leves­
que. démarche» qui n'aboutirent mal­
heureusement à rien, vu la mort sou­
daine de celui qui les avait eut!épri­
ses. M. Levesque avait jeté les bases 
d'une association, dont chacun des 
membres qui la composait s'engageait 
à planter un certain nombre il arbre» 
chaque année. Je recommande forte­
ment aujourd’hui, pour l’objet que noua 
avons tous à cœur de voir réussir, l’or 
gHnisation d une semblable association. 
Maintenant ou jamais est le temps do 
s'en occuper.

“ Nous devons avoir surtout en vue 
de chercher à propager dans notre 
pays les bois étrangers dont la nature 
ne nous a pas gratifiés. Et qu on ne 
me dite paa que cela est impossible.

Combien do lois n’a-t-on pas dit aux 
citoyens de Québec que lu compaguie 
du chemin de fer du Nord transporte­
rait ses quartier* généraux dans notre
ville? - - .v i-, ♦ / /,/ i ... |A \a i,artlla M a propre expérience, relativement à On 1 a dit et répété lors Je la discus- I.,1.,,.. ... . „„ir.
rion sur la vente du chemin de fer.

A la fin de juillet dernier les jour­
naux ministériels annoncèrent même 
que la nouvelle compaguie avait loué 
ses bureaux de la Place d*Armes à 
Montréal, au syndicat du Pacifique, et 
que le bureau général serait immédia­
tement transporté à Québec.

Que de blagues, encore une fois !
En bas des annonces de la compa­

gnie, à la date du 26 septembre, nous 
lisons encore : Bureau Général: 13 
Places d’Armes.

la plantation des noyers uoirs, expé­
rience qui a été suivie d’une réussite 
couq létt-, est là pour prouver le con­
traire. Je profite de la présence, au mi 
lieu de nous, de l'hou. M. Lynch, Coin 
missaiie des Terres de la Couronne, 
pour suggérer l’adoption d’un système 
quelcon juc, système inauguré sous le* 
auspices du gouvernement, eu vuo 
d un prompt reboisement do notre 
pays. N’avuiis-nous pas, pour nous en­
courager dans cette voie, i’exemplo de 
nos voisins des Etats-Unis, un peuple 
des plus pratiques, vous le savez tou», 
et qui envisage tout d abord le côte 
matériel des choses ?

44 Aucune question, donc, ne doit 
plus nou» préoccuper actucll ment que 
celle que j’ai l’honneur de vous jou- 
m^ttre aujourd'hui ; j’ajouterai même 
quelle prime toutes les autres dans la 
République voisine. Je ne fais que 
rencontrer le Général Sherman, l’un 
de leurs citoyen* les plus marquants, 
lequel s'associe de tout cœur à nos tra 
vaux et serait lui-même ici ce soir, ai 
un engagement anterieur uc leu eût 
empêché.

14 Nos collèges et nos maisons d'édu­
cation peuvent faire beaucoup pour 
nous aider. Iæ temps n’est pas éloi­
gné, espérons-le, où le jour de la. 
44 Fête des arbres,” si fort eu honneur

,, . ... . . aux Etats Unis, scia aussi un jour do
fcneoro un brillant mariage dans les |olennM „ do réjoulSsancc générale

cercles aristocratiques de cotte ville. parmi noua. Le printemps ne saurait
Ce matin, à la Chapelle St Louis, guère être choisi ici pour cette fêtepo

M. Horace Archambault, avocat de puUire, vû l'état ai précaire de la sai-

L’Hon. Sénateur Dumouchel est dé­
cédé hier à St Benoit à l'Age de 
72 ans. Ix» définit était membre du 
conseil Législatif avant la confédéré* - 
tion, avait été nommé Sénateur au 
moment de l’Union fédérale des Pro­
vinces.

On dit que l’hon M. Masson succé­
dera à Thon Sénateur Dumonchet.



L’ELECTSUR,

son nécessitant la présence constant© 
Ou cultivateur sur sa ferme. L autora 
ne est <ie beaucoup préférable four 
cela. Quoiqu'il en soit du choix d’une 
saison, il nous faut de aoite ae mettre 
a l’œuvre et agir sur Ica esprits des 
cultivateur» dans ce but

“l ue autre suggestion qu’il me fait 
fcutsî plaisir de présenter ce serait celle 
d’enrôler au plus tôt le» dames pour le 
service de notre cause. L'ardeur et l’in- 
lluence qu’elles apportent dans tout ce 
quYUea entreprennent seraient pour 
nous un bien puissant moyen de réus­
site. Nnl doute que notre commerce 
de grains prend continuelle ment de 
l’extension, mais noua ne devons pas 
oublier que l'industrie forestière a été 
le point He départ de notre prospérité. 
Noos devons lui en être reconnaissants 
et faire en sorte que nous la léguions 
a notre postérité dana un état aussi 
donssaat que quand elle nous a été 
transmise. Nous avons des cours 
d’ezux qui, il y a quelques quatre- 
vingt ans, fournissaient un moteur con­
tinuel pour les établissements indu» 
trieU ér»géa sur leurs bords, et qui 
maintenant ne peuvent rendre servie» 
qu’en autant que les plaies sont plus 
ou moins al>ondante*. Ht tout cela par- 
ceque les forêts n existent plus sur 
Jeun rivages. Notre climat, même, se 
charge pour le pire sous l'influence de 
causes semblables, mais, encore une 
fois, il n’est pas trop tard si nous nous 
mettons résolument à l’œuvre et avec 
énergie. A cc prix seul, outre les avan­
tages que nous en retirerions de suite, 
oouvous nous éviter a* Canada ces 
inondations épouvantables qui rava­
gent périodiquement certaines parties 
de l'Europe.”

LE MINISTERE MOUSSEAU.

«Sa naissance—Chapleau et Mousseau 
—P obi taille — Mousseau dîne au 
Chien d'or— Chapleo.u part pour 
Montréal — ( 'n verre de lait et un 
verre de cognac—Ia\ corde casse— 

Chapleau ]K»rt pour VEurope,

Notre reporter flânait, samedi, en face 
det bureaux de la Banque Villa Marie, 
lorsqu'il vit apparaître la figure réjouie de 
M Mousseau qui s'appuyait familièrement 
aur l’épaule du père Starnes. Lynch et 
Ifianchet suivaient leur chef à une distan 
ce respectueuse et plusieurs chercheurs 
de place, membres du Club Cartier, ta 
naient la piste des honorables dans un 
lointain brumeux.

Une procession de braves gens, quoi I 
Deux conservateurs de l’école Beaubien 

s’étaient arrêtés en face, devant la buvette 
de McCarthy, et se préparaient à aller 
prendre le cock tail obligatoire lorsqu'ils 
apeiyurent les ministres qui passaient en 
traveraaul la Cote St Lambert.

—Tu ne sais pas, dit l'un, tous les dé 
tails au sujet de la formation du ministè 
re Mousseau. Eh bieu ! j’en ai de jolis à 
to donner. Voilà un reporter de La Fa 
trie. 14 bas. Invitons-le 4 prendra un 
verre et je vous raconterai l'histoire 4 tous 
les deux.

Notre reporter qui est un garçon mo 
deste s'empressa d’accepter l'invitation ; 
*»t après avoir avalé uu verre de ginger pop, 
il prêta une oreille attentive à l'histoire 
suivante.

Vous savez,dit le programmée récal 
vitrant, que Mousseau a formé son ministè 
re sans consulter^ hapleau.Le jour même de 
la BMssance du «lit ministère, Chapleau et 
Mousseau se sont rencontrés par hoard 4 
déjeuner,au“St Louis,"à Québec,et il fut en 
tendu,comme Mousseau ae rendait chez le 
lieutenant gouverueur.qu’ils se réuniraient
& dîner pour causer de révêneuxentdu jour, 
Mousseau rendit chez Kobi taille et la
liste dût.uouveuux miuistres fat arrêtée.
On prenait .Slarues et Blanchet et le pays
4tail sauvé. Ou vida une bouteille de chain 
pague que Kobilaille fora un jour t sysr 
aux contribuablea avec le* améliorations
de sa porcherie, et Mousseau repartit en 
ville pour dîner. Vous savez que Mousseau 
tie vit que pour son ventre, et après avoir 
discuté la chose froidement arec lui même
il se décida à aller demander à l’hôtel du 
Oben d'Or% un menu digne de son appétit 
«‘t de ■* poailion de premier ministre. Le 
tua'hsureux avait oublié Chapleau qui, fi­
dèle su reniiez vous, attendait patieui 
tuent au “ m Louis ” des nouvelle# du 
nouveau ministère. Mousseau avsla ses 
huîtres avec une demi bouteille de Hock ; 
1« ftotags vint ensuite avec un verre de 
vieux sherry ; le* entremet*, le rôti, le gi 
bier, les légumes, les desserts et les fruits 
défilèrent devant le premier ministre et 
le malheureux mangeait toujours. Une 
heure, deux heures, trois heures sounè 
rent et M. Mousseau continuait aou ban 
quel. Les vins le* plue fi us sortirent de 
la cave du Ch ten d'Orf le café et les ciga 
res furent servis et M.Mousseau mangeait 
buvait et fumait pendant que M. Ch«pleau 
l'attendait au *1 * * St Louis. " Fatigué d’at 
tendre, M. Chapleau se dit évidemment

que Mousseau avait voulu se moquer de 
loi et il fit faire ses malles pour prendre 
le convoi de 4 heures pout*Montréal.

Mousseau, lui, raaDgeait et buvait teu 
jours, lorsqu’à son sixième verre de cham 
psgne, il ««stappela soudain son rendez 
vous avec Chspleau. Il fit venir un cocher 
qui le conduisit 4 fond de train au 4 * & * * * * il*St 
Louis." M. Chapleau venait de partir pour 
la gare.—Fouette cocher et à la gare-dit 
M. Mousseau. La calèche ministérielle 
brûla le pavé et arriva à la gare dans un 
nusgs de poussière. Le convoi venait de 
partir avec M. Chapleau. Le premier minis 
tre n’avsit pas de chsnce car Sênécal n’é 
tait pas là pour lui donner ua train spé 
cial st il se contenta de télégraphier à 
Chapleau de l'attendre 4 Montréal, il re 
tourna au Chien d'Ort termina son dîner 
et prit le train de 10 heure** pour Mon 
tréaL

Arrivé à Montréal il se rend au Windsor 
au moment où Chapleau montait en voi 
ture pour aller prendre le convoi d’Ottawa 
11 suit Chapleau jusqu’à la gare du Mile 
End et là l'invite à prendre un litter. Il 
commande lui même un petit verre de 
cognac pendant que Chapleau se fait ser 
vir un verre de lait, il fallait aller à la 
m ai'on voisine pour chercher du Lit, et 
en attendant Mousseau monte en wagon 
pour y déposer «on sac de voyage. .Sur les 
en tr#faits», le convoi part emmenant M. 
Mousseau et laissant Chapleau au Mile- 
End en train d’attendrs son verre de lait. 
Ce pauvre Mousseau qui a pourtant le ca 
ractère paisible, commença à s’émouvoir, 
se pendit à la corde de la cloche et corn 
mença à faire un tapage d’enfer pour ar 
réter le train. La corde cassa, Mousseau 
tempêta, mais le conducteur se refusa à 
arrêter ton convoi avant d’arriver à la sta 
tion suivante. Mousseau essaya bien de 
faire revenir le train su Mile-End pour 
rattraper Chapleau, mais ce fut impossible 
et le premier ministre continua sa route 
vers Ottawa pendant que Chapleau reve 
nait tranquillement à l’hûtel, bien con 
vaincu que Mousseau voulait la lui faire à 
l’oseille.

Et voilà comment Chapleau et Mous 
■eau sont brouillés pour ln moment st il 
se pourrait bien qu’il y ait bisbille dans le 

: camp au retour de Chapleau qui est ac 
tuellsxnent en Europe.

Voilà l’histo:re en deux mots et je vous 
autorise à la publier si le co*ur vous en 
dit.”

Notre reporter avait pris ses notes et 
voilà l’histoire telle que racontée par le 
partisan de M. Beaubien.

11 est évident que .e navire de l’état 
vogue sur le volcan légendaire de M. 
Prudhornme et qu’il y a des querelles 
dans l’sir.

Trois factions conservatrices vont se 
disputer la première place : Mousseau,
Chapleau et Rosa en sont les chefs et Sé 
nécal est leur prophète

Attendons la session ; nous allons rire.

LES REFORMER JUDICIAIRES 
Proposées par la Commission de Codi­

fication des Statuts,

( Suite.)

La suggestion faite à l’article 4 du Rap» 
port, page 25, de supprimer l’appel à ia 
Cour d’Appel, des jugements interlocutoi­
res rendus en première instance, est d’une 
grande importance. Les raisons assignées 
par la Commission pour cette suppression 
d’appel sont bien convaincante», et il est 
à espérer que cette réforme se fera.

L’article 12 du Rapport suggère l’abré- 
viatiou du délai de l’assignation, en fai­
sant ce délai de huit jour* au lieu de dix, 
l*our les cause* à la Cour Supérieure, sans 
délai supplémentaire à raison de la dis 
tance entre le lieu de l'assignation et le 
lieu du tribunal.

Ce délai de huit jours entre l'assignation 
et le rapport du bref en cour est suffisant 
pour les parties demeurant dans un cer 
tain rayon du lieu du tribunal. Mais 
lorsque le défendeur réside à une grande 
distance, il y a certains districts où ce dé 
lai serait certainement trop court. Suppo 
sons une personne résidant au Lac St 
Jean ou dans un endroit éloigné sur la 
côte nord du fleuve St Laurent, en bas de 
I a Jouasse, ou à certains endroits éloignés 
dans la üaspéaie, assignée, pendant la sai 
soq d hiver, A comparaître à Québec ou à 
Montréal, c’est à peine si le bref pourra 
être transmis par l'huissier exploitant 
assez à bonne heure j«our être rapporté 
en cour au jour fixé.

Et si, pour préparer sa défense, le Dé 
fendeur est obligé de se procurer des 
actes ou titres, d'aller chez des notaires 
éloignée, ou A des bureaux d’enrégistre 
ments éloignés, il lui sera certainement 
impossible dans un délai aussi limité de 
voir son avocat, ou do lui procurer les 
titres ou instructions nécessaires à temps 
pour produire les plaidoyers dans les dé 
Lia fixés pour cette production.

D'an autre côté, le délai additionnel 
fixé par notre Code, d?un jour pour cha 
que cinq lieues de distance en dehors du 
rayon des cinq lieues qui entourent le 
Palais de justice, est certainement trop 
long, même pour les diatricU dans le» 
quels il n’y a pas de voies de communi 
cation par bateaux à vspeur ou chemins 
de fer j st à plus forte raison est-il trop 
long pour les diatricU dans lesquels il y a 
telles voies de transport rapide.

Mais comme il ne serait pas facile d'é 
tablir, dans la fixation de ce délai, une 
distinction entre les différents districts, 
et qu'il convient que ce délai soit unifor 
me, il peut cependant être abrégé avec 
avantage et sans préjudice pour les plai 
deurs, en adoptant un délai, disons d’un 
jour pour chaque dix lieues, ou poor clia 
que quinze lieues additionnelles.

Le délai d'un mois accordé pour Basai 
gnation par les pspiers-nouvelles, tsl que 
suggéré par 1'A.licls 402, pages 240 du 
Rapport, me parait suffisant, et devrait 
être substitué à celui de deux mois main 
tenant fixé par notre Code.

Voici la procédure que je suggère pour 
lier la contestation.

Le Défendeur devra comparaître le ou 
avant le premier jour juridique qui suivra 
le jour du rapport du Bref en cour.

Si le défendeur n'a pas comparu le dé 
fendeur pourra procéder Ex Parte.

Tous les plaidoyer», tant préliminaires 
qu’au fonds, ne formeront qu’une seule 
défense qui devra être produite dans les 
six jours apiès la comparution.

Le délai pour y répondre sera de qua 
jours, si le demandeur doit produire une 
réponse rpsoiale. Cette réponse ne sera 
néoeesaire que si c'est une réponse spécia 
le. il n’y aura pas besoin de produire de 
réponses générales. L’absence de telles 
réponses équivaudra à ces réponses gêné 
raies.

Si le défendeur a comparu mais n’a pas 
plaidé dans les six iours après sa comps 
ration le demandeur pourra procéder Ex 
Parte, Pas besoin de demande de Plai 
doyen.
.Si la défense contient des plaidoyers 

préliminaires ou en dioit, il en sera dis 
posé avant de procéder aur le mérite des 
autres plaidoyen su fonds.

LA BANQUE NATIONALE.

On nous informe que les directeurs 
de la Banque Nationale, dans le but 
de mettre les affaires de cette institu­
tion financière sur un bon pied, ont 
résolu de ne pas payer de dividende 
pour le semestre courant, afia d’être 
en mesure de couvrir, avec les profits 
faits pendants les derniers six mois, 
les pertes que la banque pourrait subir 
eu réalisant les valeurs en souffrance 
qu’elle a maintenant en portefeuille.

Nul doute que la réalisation de ces 
valeurs qui, depuis longtemps, ne don­
nent aucun profit à la Banque, permet­
tra à la direction de remettre en acti­
vité un capital jusqu’ici improductif.

Les profits de l’année, nous dit-on, 
promettent déjà d’être plus élevés que 
ceux de l'année dernière.

Espérons avec tous les amis de la 
Banque Nationale, que ces moyens 
mis A sa disposition lui permetront de 
retrancher de sou actif toutes ces 
créances douteuses qui ont jusqu’ici 
retardé sa marche et que bientôt noue 

des reverrons continuer cette carrière 
brillante d’autrefois, qui n’a été ra­
lentie un instant que par la crise sé­
rieuse que nous venons de traverser.

SOCIETE ST. JEAN-BAPTISTE
DE ST. JOSEPH DE LA BEA UC B.

A une assemblée générale de la so­
ciété St. Jean-Baptiste de St. Joseph 
de la Beauie, tenue au Palag de Jus­
tice le vingt-quatrième jour de Septem­
bre mil hull cent quatre-viDgt-deux, 
les messieurs suivants ont été élus offi­
ciers et directeurs de la dite Société 
pour l’annnée 1862-1883, savoir:

L honorable J. B1 anche t, président 
honoraire.

Joseph Bolduc, vice président hono­
raire.

Jeaeph Poirier, vice président hono­
raire.

Linière Taschereau, président actif.
S. Théberge, vice président actif.
L. G. A. LeGendre, vice président 

actif.
J.T. Letourneau, trésorier.
Alphouse Taschereau, assistant tré­

sorier.
A. Chassé, secrétaire archiviste.
Joseph Morin, assistant secrétaire 

archiviste.
Nazaire Lambert, commissaire or­

donnateur.
G. Gaineau, assistant commissaire 

ordonnateur.
J. E. Roy, secrétaire correspondant.
Thomas Lambert et Joseph Jacques, 

auditeurs. r-^
Directeurs.—Z. Vézina, G. O. Tas

chereao, A. Pacaud, F. O. A. LeGen­
dre, Augustin Doyon, Agapit Nadeau, 
George Lessard, J. B. Mercier, D. 
Morisset, Honoré Fortier, Adolphe 
Cloulier, Alexis Morin, Eleusippe Les­
sard, Dr. J. Taschereau, Abraham 
Poolin, Joseph Doyon et Napoléon 
Voyer.

A TRayekô 1>A VILLE

tout tranquille !—Décidément Ton 
devrait présenter une paire de gants 
blancs au Recorder. Il n’y avait que 
deux prisonniers ce matin aux stations 
de police.

reparations.—Durant tonte la nuit 
de lundi, l’on a travaillé activement à 
réparer le ponton du bateau-passeur 
pour Lévis, et le tout est maintenant 
de nouve&a en bon ordre.

paralysie.—Nous apprenons avec 
regret que le révérend Père Lefioch 
de la Congrégation de» Oblats à St 
Sauveur, a été frappé de paralysie dans 
la nuit de Baraedi dernier.

la soiree thxatrajjs.—Hier soir, 
autre salle comble et nouveaux succès 
pour l’excellente compagnie Baker et 
Farron. Espérons qu’elle reviendra de 
nouveau bientôt nous visiter.

en visite.—Nos pompiers ont reçu 
ce matin en cette ville la visile d'un 
grand nombre de leurs confrères, 
représentés par plusieurs membres ap­
partenant à la Brigade du feu de Rut­
land, Vermout.

EN VOIE DE RETABLISSEMENT.----Julie
Letellier qui se jetait d’une fenêtre du 
troisième étage d'une résidenee de Lé 
vis, il y a quelque temps, et que Ton 
relevait demi morte, est en voie de 
guérison.

quarante-heures.—Les cérémonies 
si belles et si imposantes des (Quarante- 
Heures se sont ouvçrtes ce matin, à 
l’église St. Patrice, par une messe so­
lennelle. L'intérieur de l’édifice sacré 
était superbement décoré pour la cir­
constance.

qcebrc se fortifie.—Les artilleurs 
faisant partie de la Batterie A, ont été 
occupés toute la journée d’hier à mon­
ter à la Citadelle quatre énormes ca­
nons Armstrong, et plusieurs autres 
se chargeant par la culasse, tous arri­
vés par le dernier steamship.

messe de requiem. — Jeudi, le 28 
septembre courant, à 9 heures A. M., 
aura lieu à la chapelle des frères du fau­
bourg St Jean, une messe de requiem 
pour le repos de l'Ame de feu Charles 
Pageau. Barents et amis sont priés 
d’y assister sans autres invitations.

ameliorations,—Une aile considé­
rable de deux étages de hauteur vient 
d’étre érigée en arrière de l’asile Ste. 
Brigitte, pour faire partie de cette ins­
titution. Cet édifice est en pierre et 
mesure 40 pieds carrés. L’on doit y 
tenir un bazar la semaine prochaine 
pour venir en aide à l’Asile.

la temperature.—Depuis diman­
che nous sommes entrés dans celte 
délicieuse période de l’automne si bien 
appelée “Indian summer.” Les jour­
nées sont 9uperbes, avec leur soleil 
aux rayons tièdes et doux. Une grande 
activité règne en ce moment parmi les 
cultivateurs, lesquels profitent de cette 
température exceptionnelle pour met­
tre la dernière main à leurs travaux 
d’automne.

mort subite.—Au moment du dé­
part du train de St Rémi, avant-hier 
matin, on amena \ la station un indi­
vidu du nom de Narcisse Bonenfant 
résident de St Rémi, qu’on disait em­
poisonné. D’après les dernières nou­
velles, le malheureux expira quelques 
instante après le départ du convoi.

Le Dr Beaudry, qui était alors sur 
le train, vit le malheureux sans con­
naissance et fil prévenir les médecins 
de l’endroit.

accident.—M. Siméon Picard, con­
ducteur de fret sur le Grand Tronc, 
vient d’être la victime d’un pénible ac­
cident. Il venait de se mettre en posi 
tion avant hier à la Jonction de la 
de la Chaudière pour accoupler les wa 
gone d'un train, lorsque son attention 
ayant été distraite, les wagons vinrent 
en contact ayant qu’il ne s’y attendit 
et le choc lui infligea plusieurs contu­
sions que l’on u’a pas lieu, toutefois, 
de croire dangeureuaes, bien qu elle» 
le fassent horriblement souflrir. Le pa­
tient a reçu les premiers soins du Dr. 
G. B. Lafieur.

vous dès ce moment prédire à M. E. 
Dion, le propriétaire du “ Mountain 
Hill House," une popularité extraordi­
naire pour le bel et vaste établis^, 
ment qu’il dirige avec tant d’habilité 
et d’énergie.

En outre du comfort si luxeux que 
le voyageur est toujours sûr de trouver 
chea M. Dion, l’homme d’affaires ne 
doit pas perdre de vue que cet hôtel 
est aujourd’hui l’endroit le plus cen. 
tral et le plus commode dans la vieille 
capitale. En effet, placé à mi chemin 
eutre la haute et la basse-ville, à 
proximité du bureau de poste, des 
maisons de commerce les plus impor­
tantes, des banques, des qûais des va­
peurs etc., oet hôtel se trouve tout 
naturellement placé pour y être deve­
nu le lieu de prédilection du public 
voyageur. Il faut avouer aussi que M. 
Dion a su choisir son personnel avec 
tact, et qu'aue grande partie de la po­
pularité dont jouit aujourd’hui son éta 
blissemeot revient pour une bonne part 
à MM. Arthur Dion, E. G. Boulé et 
Joseph Cloutier, lesquels, avec l'affa­
bilité et la courtoisie qui les distingue, 
secondent dignement les efforts du 
propriétaire du 14 Mountain Hill.’’*

LE GRAND ENCAN MENSUEL DE BEAUX
meubles.—MM. Oct. Lemieux «fc Oie., 
feront leur grand encan mensuel de 
beaux meubles jeudi, le 28 septembre, 
à leur salle, 253, rue et faubourg St 
Jean, Québec. L’assortiment est im­
mense et très varié ; les meubles sont 
très élégants et d'un fini parfait ; les 
ameublements de salon, recouverts en 
soie brochée, sont très riches ; ameu­
blement de parloir, en crin, à la Louis 
XVI, magnifique sideboard en noyer 
noir, richement sculpté, grandes tables 
à dîner, extensives, pieds sculptés, 
tables de centre et à cartes, dessus e:i 
marbre, tapis, prelarts, gravures, 
grand miroir de 6 pieds, glare anglaise, 
cadre richement orné, miroir de corni­
che, rideau, sendee à thé, à dîner et à 
déjeuner, en pierre et en porcelaine, 
ornements, ameublement de chambre à 
coucher, en noyer noir, dessus eu mar­
bre, aussi en frêne et noyer noir, ma- 
telats en pur crin et une immense 
quantité d’autres effets. Aussi un 
piano de secocde main, de Yoctanes, 
en ordre parfait. Le tout sera visible 
à commencer aujourd’hui de 9 à G 
heures du soir et mercredi jusqu'à 10 
heures du soir. A ceux qui ont besoin 
de bons et beaux meubles de ne pas 
manquer l’encan mensuel de jeudi le 
28. La vente commencera à 2.heures 
précises.—4f.

UN KTAULISSBMKNT MODELE—Si Une
attention soutenue pour le comfort de 
ses hôtes, une table en quelque sorte 
Bios égale eu cette ville, la politesse 
et l’urbanité du personnel, si tout cela, 
disoos-uous, doit de tout nécessité • as­
surer le succès d’un hôtel, nous pou-

Rien de moins qne les incontes­
tables bienfaits mU1*

malade* no suffir-alrot à 
maintenir la réputaüoa dont joui: U Salsepa­
reille d'Ayer.

CV*l un coropo*é de* rarillrun végétaux com­
biné* »T*c de* iodurr* de potassium et d«i fer, et 
e'e*t 1* remède le plu* efficace contre les affec­
tions scrofuleuse» et mercurielle*. D'une action 
certain# et uniforme, ce remède procure une gué- 
rrson rapid* et complète de* Scrofules, de* Ul­
cère*, des Furoncle*, de* Humeurs, des Pus­
tules, des éruptions, des Mslsdlrs dn l'Épi­
derme, et d* toutes le* éruption* provenant d* 
l’impureté du sang. Par son actif-n fortifiante, 
U *oulof« toujours et guérit eouvmt le* affec­
tions du foie, la débilité et Ica Irrégularités chez 
le* frame*, et e*t un puissant restaurateur d* 
U vitalité.

La RalseparelUe d’Ayer n'a pas d’égil 
pour purifier le sang. Elle donne du ton su 
système nerveux, rétablit et préserve I* santé, et 
ramèo* la rigueur et l’énergie. L*nsoge ea est 
«epondu depuis quarante on^ et c'est acU.» .kacat 
le médicament le plus précieux pour tou* ic* ctrt* 
souffrant*.

Préparé par le Dr. J. C. Ayer A Cl»*., Lowell, 
, E. U., chimiste* pratique* et auslytlques. 
▼ente chrx tou* le* Pharmacien*. __ _

Annonces nouvelles.

Est par le présent donnÉ qu'une assemblée 
de parente et amis aura Heu au bureau de* 
notaires soussigné*. No. 109. me Ht- i’ierr»*, 
Québec, le 28 septembre courant à 8 hr« de 
l'après-midi à l’cfTct de nommer des cura­
teurs pour l'administration des biens de* ab- 
senla nommés ci-dessous, et spéciale ineni les 
représenter dnna la confection d'un Inven­
taire de la succession de leu A bruni Thomson, 
de son vivant de Québec, rtileur, et de la 
eommi nanté de bleu* qui a subsisté 1 raison 
de sou premier et second mariage et d*u* 
toute* matières ayant rapport aux dites com­
munautés de bien* et succession, savoir .

Dame Caroline Brown, veuve du dit feu 
Abram Thomson, laquelle réside ac» ue! lenient 
à Plymouth, New Haven, RtaU-Unla d’Amé­
rique ;

('hurle* Losb Thomson, cultivateur, rési­
dant à ou près Crystal City, Province de Ma­
nitoba ;

Et Caroline Thomson, épouso d’Irn Janic* 
Barwla, commis, résidant à Fort Calgarry, 
Bow Rlv«r, Territoire Nord-Ouest du Canada,

Québec, 21 septembre 1882.
CAMPBELL A AUGER,

Netalie.

CORPORATION Dû QUEBEC.
Buroau de l'Ingénieur de la Cité.

HOTELrDE-VILLE,

Québec, 28 septembre 158-­

Extension de lernpa.
Au 2Ô octobre prochain, pour envol d« *0^* 

mission* pour pierre cassée, pierre à paver, 
pavage en pierre et on bois pour iSbL

* CUS. BAILLAHGE.
I nr tit* la Cl»é.



L’ELECTEUR,

THEATRE FRANÇAIS

LUNDI, 16 OCTOBRE
REI’KESKNTATION extraordinaire

donnée par de»

ARTISTES de taris
Sous l* patronage distingué de M. le 

Coihit et Mme la Comtesse 
de Sesmaisons.

IA PREMIERE FOIS A QUEBEC
LE WIFRAGËTe LA MEDUSE

pram* hUteriqoe en 5 note» et à grand 
spooiaole

l*r à bord d'un brick Anglais,
le *ct*—L’auberge d» la marine.
Se c :ie—Te départ de la Aféduse.
4e • ?t*—-1^ naufrage.
6e ec.e-Le radeau.

prix des pintes Blég*» réierré/i, <5 et». ; 
<ial*rle>. 50 et» ; Parterre, 26 et*.

On peut riaerrer de» alége» chex M. A. La. 
vigne. 65. rue de la Fabrique, où le plan de 
l***alle eet déposé.

'uilleu en vente obe* MM. Langlois, Drouin 
et frère. Penjardln», O. Leclerc, 4 8t. Roch ; 
et chez 51. F. Lacroix à BL Sauveur.

17 aept.

PAS DE DECEPTION I 1
MARCHANDISES PROVENANT DU

grand' incendie
tt endommagées par Veau le feu 

et la fumée, d'une valeur de

$85. O O O
Seront vendues à grand sacrifice par D. 

Drolet, au c-la des rues da la Couronne et 
Prince Edouard, 8t- Roch, (el-devai t manu* 
facta, e à re«*orUi, de B. Trudelle). Ces $85,- 
ooo de marchandise» endommagées par le feu, 
l'eau et la fumée, sont offerte* à grand sacrifi­
ce soit en gros ou en détail par

D. DROLET
Coin des rues

" ' " 'n ‘ ce Edouard
ST ROCH, QUEBEC.

N. R—On a besoin Immédiatement de 10
COWIUl».

20 aept —16J.

HUITRES (MAQUETTES
A VENDRE.^

A bord de la goélette u L’esperance en Ma* 
rie, ” 200 barils d’hui très fraîches, arrivées 
hier soir.

M'adresser 6 bord de la goélette, on à
O. MONTAMBAULT,

63, me 8t. Paul, Basse.Ville, Québec. 
20 sept, ls

.TKOCVK.
Vendredi dernier, le 22 courant, 11 a été 

trouvé au mngasin de F. Simard, marchand, 
rue 8t Joseph, 8t Roch, un billet de banque 
et quelques Jours avant, une pièce en or. La 
peisoise pourra la ravoir en prouvant le 
montant perdu et en payant les frais de Pan­
nonce.

23 sept. 3f.

CANADA .
Province de grxnicc 1 

District de Québec [ 
Cité do Quétec *

Dans la

Cour du Recorder
Do lu Cité de Ouébeo

Avis est par le pré«*nt donné à tous ceux 
qnl ont déposé des plaintes contre les livres 
de cotisation, i our surcharges, que leurs dl.es 
plaintes seront appelés» VENDREDI, le vingt 
neuvième J sur de septembre courant, à dix 
heu,es du matin, "et alors il sora nécessaire 
qno chaque plaignant comparaisse, soit en 
personne ou par procureur, afin do fixer un 
autre Jour pour la preuve sur chaque plainte, 
autrement elle pourrait étro renvoyée.

EDWARD FOLEY. .
Grenier Cour du Recorder.

Québec, 22 sept. 1682.

TESTEZ VOIR 
les Fanchens's,Moissonneuses, 

Katesnx a foin nouveaux 
modèles de Hraullord

Le» InstrumenU d'agriculture de Brantford 
sont à la perfection silencieux, gracieux et 
légers.

Paade moyeux extérieurs aux roues.
Tou» le» appareils août renfermés dans de» 

boite» en fer bien close»
Parfait »ppar«ll tranchant.
Unilormlté de coupe quatre pieds et quatre 

pouce»
Le Jeu du levier eet grand; le» couteaux ma­

nœuvrent sur un» barre ronde de fer forgé.
Machin» bien équilibrée. Peu d'endroit» à 

huiler,
Puissant appareil tranchant, 24 ooupe de 

oouteau à chaque tour de roue. Simple dan» 
tou» ses détails.

81 vous voules uu Instrument d'agriculture 
qui durer» TOtre vie entière, et qui n'ect Ja­
mais dérangé »1 on le tient propre et bien 
hnllé et qui puisse faire toot ce que demande 
cet Instrument, ochetez-en une Brartford qui 
vous sera garantie et livrée le plus près pos­
sible de P acheteur sans charge extra.

Nos prix sont très boa et le» conditions sont 
très libérales. Vene» voir ches

A VENDRE.
Une chaudière de 25 à 30 forces de chevaux 

Vendae sur garantie. Aussi bonne qu'une 
neuve* Très boa prix.

S’adresser à
J. CUALIFOUR,

112, rue du Prince-Edouard, BL Roch. 
6 sept

TESSIER ET POÜLIOT
AVOCAT».

(Ancien bureau de la société Suser et Tessier)
No. 15, rue Buade, Québec.

Jules Tessier, LLB.
Alphonse Poollot, AB. LLI»

18 août

DEMANDE».

On a besoin de plusieurs apprentis pour 
travailler dans une fabrique de verlopee à 
Roi ton Pond, Québee.

S'adresser à Monsieur Eusèbe Legendre, à 
l’Hôpital du Sacré-Cœur.

24 août. 2m.

MUSIQUE NOUVELLE.
A Madame la Comtese De Sesmaisons.

Henri C* Bossé & Cie. Guérison de la Consomption
A 9 EST H GENERAUX *ASSURANCE

ST COURTIERS DK CliANOE. 

Agents pour la

Citizens Insurance Co.
14 lull. 1882

lié, rue BL Pierre, Québec. 
Ion

AUGUSTE PAOAÜD.
AVOCAT.

St Joseph Beanoe.
tO septembre 1881.—

A Vendre.

ün vieux méJecln, retiré des affaires,ayant 
reçu d'un missionnaire des lude« Orientale* 
la Recette d’un simple Rernèdo végélable pool 
ls guérison Infaillible et permanente de ln 
Consomption, Urouchltes, Catarrhe, Asthme, 
et pour toutes les maladies nerveuse» ; après 
en avoir éprouvé ses merveilleux pouvoir* 
curatifs daus des milliers de cas, 11 a const* 
déré de son devoir de le faire connaître à 
l'humanité souffrante. Animé par ce motif, 
et le dé*tir d'alléger les souffrances humaine». 
J’enverrai à toue eaux qui le désireront 'cette 
Recette exempte de frais en Français, Alla* 
mand et Anglais, avee deedirections compté- 
tes pour la préparation et l’usage. Envoyé» 
par la Poste une Etampe, nommant co papier J

W. A NOYK8,
1« mors 1882.

A dee conditions de» plu» avantageuse», 
ane splendide résidence privée située Avenu»
«M Erables.

■ S'AOftsaaix ▲
A. J. Th. LEVA8BEÜR,

Notaire
lTfév. 1882.

-F. DBLILLB
Courtier et agent de change

publie
b o-

21 1m

POISSON, HUILE, ETC-
Gros Hareng

*•
du

t«
*•
o

MA BELLE FRANCE Compagnie du Saint Laurent.

Agent général,
61, ru» BL Voiler, 8L Sauveur, Québec. 

Vous trouverez aussi, Moulins à Battre de 
Gray, depot» un à trois chevaux.

Cultivateur», à trot» sections, à dent» d'a­
cier, manufacturés par MM. Moody et fila

AUSSI
600 Moulin» à coudre Raymond, Blnger et 

Wanzer, an prix coûtant, en gros et en détail. 
12 Juillet 8m

IFETT I__PEU T
$50,000 Marchandises endommagées 

par Veau et la fumée, devant être 
vendues sans réserve à grand 

sacrifice.
La vente commencera

VENDREDI, LE 22 COURANT 
à 10 hrs A. M.

Chez
ED. N. BLAIS & CIE., 

215, rue St. Joseph, St. Roch.
eept.

V A L8 E.

Par EDOUARD VINCELETTE. 

A vendre par
BERNARD A ALLAIRE, 

Editeurs de Musique.
Importateurs d» Pianos, Grandes Orgue» 

d'Egllaca et Harmonium».
1er septembre.

!

A VENDRE
Une Jolie maison appartenant autre­

fois à JT. B. Plamondon, écr., et si­
tuée à environ 4 sallies do la cité, 

avec on splendide lot de terre d'environ dix 
arpent». S'adresser à

CJ.L LAFRANCE, 
Bureau du Trésorier de la Cité.

13 sept

GEORGE BELLKRIVE
AVOCAT

189, rue SL Pierre, Victoria Chamber» 
13 sept 6m

1882 1882

A 1 honneur d'informer ses amis et le 
en général qu'il rient de transporter 
reoux au

No 45 RUE8T PIERRE
Hn face du magasin de MM. Ma tlneon A ai» 
marchands de fer où 11 oontlnuera comme par 
le passé à changer, chèque au pair, achat d’Or 
monnaie et d’argent étranger etc, et tout e» 
qnl conoerne eu général lee finance* U profit» 
de cette occasion pour remercier coidlalemenl 
le public e* ses amis de l'encouragement qu'il 
en a reçu Jusqu'à ce Jour et espère par sa rua- 
nlère de faire lee affaires continuer à le méri* 
1er.

— AU88I -
Agent pour la vente de» billets de chemina"»* 
fer. *

10 mal 1882.

TAPBURS ALLANT AU -

ON A BESOIN
D'un commis d'expérience dan» le com­

merce de maichandlseii sèches, parlant égale­
ment le français et l'anglais. De bonnes re­
commandations seront exigées.

S'adresser à
F. M DECHENE,

Rue Notre-Dame, B.-V.
Québec.

18 sept.

Cap-Breton, No. 1 et No. 2 
Labrador, No. I petlL

'* No. 1 du printemps. 
" Rond.

Morue No. 1 et Na 2
Saumon Na 1 et Na 2

Truite Na 1 et Na 2
Huile do Loup.Marln

l’ale, Paille, Brune, Brune fone^e. 
Huile de Morue.

AUSSI
Farine, Lard, Saindoux.

A VtiTDRI PAR
GEORGE TANGUAY,

Na 7, Rue Arthur, 3e porte de la Banque 
de Montréal.

23 sept—15J.

TTniNTpiai-be X»a.xra.l.
La rentrée des facultés aura Itou, mardi, 3 

octobre prochain. Los pensionnaires, à Qué­
bec, doivent rentrer la veille.

P. ROUSSEL, Ptre. 
Sec. U. L.

20 sepL

A VENDRE.
Un moulin à corde, un moulin à barley, le 

mécanisme complet pour 1» fabrication des 
allumettes et un fendeur pour les allumettes, 
Importé des Etats-Unis, aussi un moulin à 
bardeau et le mécanisme oomplet d'on mou­
lin à farina

Tous ces articles seront vendus en bloc ou 
séparément à un prix bien au-dessous de leur 
valeur et aux condition!* lee plus libérale»

«'adresser à Antoine Brlseon, meunier, sur 
le bord du fleuve dans le bas de BeaumonL

16 sepL— lm.

A VENDRE
Tôle en boites (Penn A Pouly pod).
Fer blanc, charcoal et Coke.
Etain en bloc «l en barres.
Tôle Galvanisée.
Zinc en fouille.
Fil de fer, cloua à chevoL
Outils pour oontracteurv, chemins de fer et 

mine»
Fil à c’ôture, pompes.
Tuyaux en fer, coudre», etc.
Filières, grippes, étaux, etc.,
Dynamite et poudre.
Fer en barre, acier de toutes sortes.

C. A W. WURTELE _
98, RUE 8T. PIERRE.

14 sept 1er déo

SOUMISSIONS DEMANDEES

Des soumissions cachetées et endossées 
“ soumissions, " seront reçues Jusqu'à MER­
CREDI. le 4 octobre prochain, inclusivement, 
par le Révd. L. B. Chabot, Ptre, curé de SL 
Basile, comté de Portneuf, pour la construc­
tion d'une église et d'une sacristie en pierre 
dans la susdite parois»e.

On pourra voir les plans et devis chez M. 
le eufé de SI. RoMIc ou au buroau du soussl 
gné.

On ne sera tenu d'accepter la plus basse, ni 
aucune des soumission*.

D. OUELLET, 
Architecte,

85, rue d’Algulllon.
Québec. 19 septembre 1882.

Dentelle noire esna^nole
SAJi%FJr.AZ',TrTA£0USAC' CA~ I DENTELLE BLANCHE ° VE NI....... TIExyE DENTELLE CHENE,

PAltASOLS, EN-TO UE-CAB, 
CHAPEAUX. PLÛMES U Ad 
T HUCHE, BLANCHES.

— AUSSI —

Un grand lot do cachemires noirs.
Un grand lot de crêpe noir

En réception che*

J. E. LATÜ LIPPE,
MARCHAND

£oij< de<5 nuzg £t Joseph

COUNA, RIVIERE DU LOUP 
ET MALBAIE.

A commencer le 25 du présent, 1m vapeurs de 
première olaase bien oonnus,

BAGUENAT....................
BT.-LA WHENCE.........

Capi. M. Ltamrt% 
Capt. Alex. Barras.

partiront du quai Saint-André comme suit; 
Lee MARDIS et VENDREDIS, à 7.30 hr»

. M., le Saguenay, pour Chicoutimi et la 
Baie des Ha ! H» ! et arrêtera à la Baie Balnt 
Paul, lee Eboalemcnls, Mai baie, Rivière du 
Loup et Tadousuc.

Le» MERCREDIS et SAMEDIS, à 7.30 hrs 
a. m., le Lawrence, pour la Baie de» Ha ! Ha ! 
et arrêtant à la Baie SL raal. Les Kboulo- 
ment», Ile aux Coudies, Malbaie, Cap à l'Ai­
gle («1 la chose est praticable), Rivière du 
Loup, Tadousac et l’Anse SL Jean.

En rapport à Québec avec les vapeurs de la 
Compagnie de Navigation da Richelieu 
d'Ontario, le chemlu de fer d« Q, M. O A 
et le chemin de fer du Grand-Tronc; et 
Rivière da Loop avec le chemin de far Inter­
colonial pour et dea Provinces MArltimsa et 
des Etat» de l'Atlantique.

Laissant la Rivière du Loup pour le Sague­
nay à 6 hrs p. ra. le même Jour, et pour Qué- 
beo, les M jrcredis, Jeudis et Samedis à 5 hrs 
p. m., et le s Dimanches à 7 hrs p. m.

On peut se procurer des billet» et retenir de» 
Sabine» au Bureau Général des Billet», vis-à- 
vis l’Hôtel S- Louis, et au bureau de la com­
pagnie, quai St. André.

Pour de pl » ample» Informations, n'adres­
ser au bureau de la compagnie de Navigation 
à Vapeur du Saint-Laurent, quai su-André.

A. GABOURY, secrétaire.
25 Juillet 1832.

EN RECEPTION
Ex : Brig Alice Roy :

100 Tcaues Sirop Porto Rico, de qualité supé­
rieur»

Ex : Barque Adah E.
200 Tonnes Sirop Barbades.

Ex: Brig Little Anny.
200 Tonue* Sirop Trinidad.

LECLEC & LETELLIER.
4S, Rue St. Paul, Québec.

Entrepôt: Rue SL André.
N. B —Toujours en mains, un assortiment 

d'Eplceric* des plus complet».
8 lull 3m

— ET —

LA CHAPELLE 8T ROCH.
SOCIÉTÉ DE

Prêts et placements de Quebc
$15,000T PRETER

La société prêt» par roramei de $100 et plus 
•t pour une p*r!otlo variant depuis un aa 
Jusqu’à dix an»

Le» conditions auxquelles la société ét» 
sont très avantageuse» Tout nota're qui er» 
faire des plaoement» à la mm lété passera le* 
actes que nécessiteront les transaction»

Pour toutes Information», s'adresnei aq 
bureau de la société, Nu. 13, rue SU Jacques, 
basse-villle. ^

Roht Laroche
Bec.-Tréfl8 J u 11

A. à CIE.,LEARMONTH
MECANICIENS ET FONDEURS

RUE ST. PAUL, QUEBEC
Manufacttireurs de

Machines à vapeur, Pompe» à vapeur, et un» 
variété d'autres Rompes.

Engins " propeller M pour yateh» et remor 
qneur. Grue» pour magasins, “Jack Screws, • 
toutes sortes de machinerie» pour mine», mua 
lins à scie, moulins à farine et Instrument»
aratoire», tous ouvrages en fer et 
faits à ordre, aussi ouvrages pour 
Ü?lc* ronde»

En nmlns,Actuellement, une belle machina 
à vapeur, d’nne force de 40 chevaux 
moulin à scie X vapeur.

13 Juillet lan

en culvr» 
forgerons.

pour

Feuilleton do 44 SELECTEUR. *
49~ '

LA CELLULE N*7
PAR

PIERRE ZàCCONE.

PREMIERE PARTIE 

XXII

LK CA LINO DU FAUBOURG SAINT 
MARTIN.

Le valet était fort perplexe, et 
cependant il était évident qu’il 
faiblissait.

Enfin, il parut prendre son par 
fi, et marchant vers la chambre 
où reposait Tibart ;

—Venez, dit-il en ouvrant la 
porte, et surtout ne soyez pas 
longtemps, et ne le réveillez 
pas-----

Un éclair sillonna lr regard 
do.la vieille, sa taille voûtée se 
dressa comme par enchantement 
et franchissant le seuil de la 
porte :

—Oh ) soyez sans crainte, dit- 
elle au valet avec un hideux sou 
rire, et s’il se reveille, je vous ré­
ponds que ce ne sera pas pour 
longtemps.

Et elle entra. *
Par discrétion, et plutôt pour 

ne pas avoir l’air d’accepter une 
responsabilité daus les couséqueu 
ces de la complaisance dont il 
se rendait coupable, François 
resta au dehors attendant que la 
vieille reparue.

Cela ne fut pas long,du reste.
Cinq minutes au plus....
Puis il la vit sortir, le visage 

bouleversé, d’un pas fébrile, * l’œil 
un peu égaré.

—Qu’y a-t-il T dit le valet, for 
tement impressionné, sans savoir 
au juste pour quelle raison.

—Rien ! répondit la vieille, 
rien!....... C’est fini___ Seule­
ment, cela fait toujours fie 
l’effet.

—Quoi doue î
—Eh bien ! ce que je viens de 

voir.
—Qu’avez-vous vu î
La femme passa ses deux mains 

8urson front.
—Bah ! dit-elle aussitôt ; il 

vaut mieux qu’il en soit ainsi, et 
chacun y trouvera son compte.

Puis elle leva les yeux vers 
François,

—Quant h vous, mou ami, 
poursuivit-eüo d’un ton qui avait 
psrdu son humilité et repris tou
te son asm ran ce..... jo vous re
mercie du service que vous venez 
de me rendre, et il est juste que 
vous eu soyez récompensé......

—Mais..........je n’entends pas...
balbutia le valet interdit.

—Jioi, j’entends,^interrompit 
la vieille, tenez : il y a dans cette 
enveloppe le fruit de mes pauvres 
économies, accoptez-les, et encore

une fois, croyez que jo ne vous 
oublierai pas.

Eu parlant ainsi, ello tendit 
à François une enveloppe que 
celui-ci reçut d’une main trom 
blante et comme s’il eût senti au
tour de lui quelque chose de mys 
ténecx et de terrible.

Il voulut refuser, mais la fem
me était déjà partie, et elle avilit 
disparu eu formaut la porto «1er 
rièra elle. %

Quand François, revenu enfin 
de sa surprise, ouvrit l’enveloppe 
il y trouva nn billet do mille 
fraucs.

Une suour ftoido l’inonda tout 
entier, et il courut i\ la chamb re 
du blessé.

.Mais il u’en eut pas plus tôt 
franchi le seuil, qu’il s’arrêta
pétrilié devant le spectacle qui 
l'attendait.

XXIII

CHEZ LK JUGE D’INSTRUCTION

C’est vers dix heures quo Bu­
vard avait quitté le pavillon avec
l’intention de se rendre chez M*

«
de la Chataigiterie.

La scène qui venait d’avoir 
lieu, l’espoir qu’il nourrissait d’ob 
tenir le soir mémo des renseigne» 
merits complets de Tibart, l’a­
vaient décidé û faire cette dé­
marche.

D’ailleurs, il comprenait qu’il 
ne pouvait plus hésiter.

L’éveil était donné au prince 
Liprani : il allait sans doute 
prendre des mesures pour échap­
per au danger qui le menaçait, 
et il était à craindre qu’il n'ailftt 
chercher i\ l’étranger la sécurité 
dont il ne jouissait plus à 
Paris.

Toutefois, l'affaire préseutait

55020497



L’ELECTEUR

emin de fer Q. M u. I 0

Changement d’Hen-res.
A PARTIR DS

UJ5DI 3 JA.WIKR 1HH9

Lm train* eirealsronioommeacil :

Départ d’Hoche-,P ■°- 
lâga pour Ottawa.! •-20

• a. m.
Arrivée i Ottawa...1 T.S5 
Dépari d’Ottawa P- 

pour Hochclaga.| 19-09 
irritée 1 Hochela-(*- en.

lp. ux-
Départ d'Hoeue-,

la^a poor Québec. A40 
la. m.

Arrivée à Québec...| A®0 
Départ de Qnébec P- ta. 
, pour Hochelaga. 5.80 
Arrivé . I Hocb-la- a. m. 

Sa... . •••••••••.«.I
Départ d’Hoche-,

laça pour HL Jé-JP m-
rôzue................ .. A00

Arrivée à 8t. JfrÔ-
mt .........................

Départ de rtL Jérôr 
tue pour lloche-

Arrvxée à Hocha-
laça .......................

Départ d’Hocha- 
pour Joliet Uj. 

Arrtiée à Jollette... 
Départ de JollwtU» 

pour Hocheînca. 
Arrivée à Hocb 

laça. ................

r

10. oc

10.0010.00

0srv!r« local autre Ajrlmar, Hull et Ottawa
^ÉTl'ou* le* Traîna de rajiaagers *ont pour­

ra* de CbRr*-Palali» le Jour at de Cbars-Dor- 
|olr* la Nuit.

Dm train* allant at Tenant d'Ottawa font 
Olncidcnce avec iea traîna allant et venant 

Québec.
La* traîna du Dlinantéie partent de MonV- 
a)e,tde Québec à 4 heurea p. m.

Dm traîna clrculentd'aprè* l'heure de Mont­
ait quittent la Oaxe de Mlle-Bod "dix 

• ’juUv plua tard ” qu'à Hochelaga.
Bureau GENERAL, 18, Piao* U’Arme*.

BUREAUX DES BILLET»

U,PI...!'Arm«, | MoaU<.L 
03, rue bt. Jacquua, J

Dn Uco do 1'Hotel Ht. Louis, Québec.
En lace de l'Hôtsl Russell, Ottawa.

L. A. 8ENECAU, 
Surintendant Général.

LA

HW IMPERIALL
de:

P. J. COLLINS.
La meilleure et la plue en usage.

DIGNE ALLAN

Sous contrat avec :** gourernesDcnta du Canada 
et de Tcrre-Nsure pour le tranaport de*;?^ 

malice

= CANADIENNES et de* ETATS-UNIS

lf. P. J. Colline manufacture aee balances 
KtU-mémea, ici à Qüébec et n'ayaut pas de 
droit d'importation à payer, 11 peut lea vén­
éra à beaucoup meilleur marché que les 
ftétrea

La balance Impériale de P. J. Collin* «Ht en 
•steelier tou* le* marchand* de ferronnerie 
^cc qui tiraille rie.
Toute* ne*balance* portent un certificat 

^ ’inspection allMché à chacune d'elle*.

IJoct. 1881.

•P. J. COLLINS, 

.No%M, Rue BU Joseph.

1882 Arrangement! d’Ete 1882

Le* Urne* de cette compagnie se compoeent 
de* vapeurs en 1er à double engin suivant* 
eonstrulU sur la Clyde. Ils contiennent de* 
compartiment* à l’épreuve de l’eau, sont sans 
rivaux pour la force, la rapidité et le confort, 
sont équipé* avec toutes le* améliorations mo­
dernes que l’expérience pratique a pu suggérer 
et tous ont effectué le* plus rspide* traversées 
dont J soit fait mention dans les annale* ma- 
rltlmea
Vaisseaux. Tonnage. Commandant*
NUMI DI A N............ §100 [Building.]
PARISIAN ________ 5400 Capt Ja* H Wyli#
SARDINIAN-......... ..4450 Capt J E Dutton,
1*0 L VN ESI AN -.......4100 Capt R Brown.
BAKMATIAN-.........86C0 Capt Jno Graham
CIRCASSIAN .MMm..1I'03 Lt Bmith, K N R.
MORAVIAN................8650 Lt Archer, R N K
PERUVIAN.. .^._S400 Capt Jos Ritchie. 
NOVA BCOTIAN....S800 Capt Richardson.
HIBERNIAN........ ^.8484 Capt Hugh Wylie.
CASPIAN..........—.3200 Lt Thomson, R N R
AUSTRIAN .■........ 2700 Lt R Barrett, K N R.
NKBTORIAN ............ 2700 Capt DJ James.
PRUSSIAN......... .....3000 Capt A MacDougalL
SCANDINAVIAN...3000 Capt J Park. 
HANOVERIAN. ...4000 Capt. J G Stephen. 
BUENOS AT REAN. 8800 Capt James ScotLf 
CORKAN......... ......~..40oo Capt Barclay.
GRECIAN.-....... .. 3100 Capt Lcgallala]
MANITOBAN—8150 Capt Macnlcol
CANADIAN................ 2800 Capt C I Menzles
PHOENICIAN.............280* Capt John Brown.
WA LD EN SI AN......... 26UQ Capt Moore.
LUCERNE..................  2200 Capt K*rr.
NEWPOUNDLAND1500 Capt Myllua.
ACADIAN.......... .......... 1350 Capt McGrath.
La vole la plus courte sur mer entre l’Amé­

rique et l’Europe, la traversée s'effectuant 
en cinq Jours seolemen. d'un oontinent à 
l’autre.

r------
Le» vapeurs du mrrcice 

DE LA MALLE DE LIVERPOOL 
LON DON D ERVY et QUEBEC,

Partent de LIVERPOOL chaque JEUDI, et 
de QUEBEC chaque SAMEDI, arrêtant à 
Lof u il Ko y ls pour prendre à bord et débar­
quer les passagers et le* roalie* qui vont en 
Irlande ou en Eooase. ou ont en vlennenl.

DE QUEBEC.
POLYNESIAN......  Samedi, 5 août.
PERUVIAN...........
CIRCASSIAN-..— 
NOVA BOOTIAN—
PARISIAN..............
SA RM J* TI AN____ _
POLYNESIAN...

«*
<<
n
a
n
a

12
19
26

2
!>

18

n»

sept
i
n

Prix du passage de QUEBEC
Cabine. •MM* iMettNMIt* •fMMeil J * 0.00 et $80.00

Suivant les accommodements.
Cabine seconualre.......... .............................. $40 00
EnbcpoD t............ .....m.. ..m.mm ... 15 00

Les vapeurs de la malle o« Liverpool, 
Queenstoum, Si Jean, Halifax, 

et Baltimore 
partiront comme suit :

DE HALIFAX.
HIBERNIAN... —..... 17 août
AUSTRIAN____—. 28 août
NOVA SCOTIAN.......  11 sept
HIBERNIAN......—.... 25 sept
Prix du passage entre HALIFAX et 

S T-JE AN:
Cabine.... . .$20 00 | Intermédiaire........$10.00

Entrepont....................... $0.00

Les vajteurs de service entre GLAS­
GOW et QUEBEC

partiront de Québec pour Glasgow :
MANITOBAN.................... 80 Juillet
BUENOS AYREAN.......  11 août
LLCLRNE.....................  15 aaut
HANOVERIAN. ......... 27 août
MANITOBAN........................ 3 sept

ptA~On ne peat retenir des cabines si on ne 
pa'e d'avance.

Il y a dans chaque valireaù un médecin
expérimenté.

L** connaissement* sont accordé* 1 Liver­
pool et à Glasgow, aux port* du continent et 
à tous les point* du Canada et de* EtaW-U' la.

Un bateau passeur lassera le quai Napo­
léon avec le* malles et les paaaagers pour le 
vapeur en destination de Liverpool, tou* 
lea samedis matin à neuf heures précise.

Pour plu amples détail* s’adresser s
AIT. ANS, R AU & CIE.

Agents Québec
Québec, 5 mal 1882.

Avis de déménagement
Giaagraji <3c Z*«LXiglois.

Informent leurs nombreuses pratiques, 
Çu'ile ont loué le spacieux magasin oc­
cupé jusqu'à ce jour par JL Adam 
Waters, rue St Jean, ce qui leur per­
mettra d agrandir encore leur commerce 
(TEpiceries, Vins et Liqueurs.

Leurs importations, qui ont toujours 
lté considérables : de nature à faire
face à toutes les demandes, seront aug 
mentées cTautant et leur mériteront de 
nouveau Vencourage. ent si cordial que 
chacun Vest empressé de leu* accorder.

Ils profitent de la circonstance pour 
remercier sincèrement leurs pratiques et 
les acheteurs en général, et pour sollici­
ter la continuation des faveurs qu'on 
leur a accordées jusqu’à présent.

G ING RAS Je LANGLOIS,
27 et 31 rue St Jean.

9 mai 1882.

PATENTE
Nous continuons à agir comme Solliciteurs 
de Patentes, d'Opposltlon*,de Marque de Com­
merce, de droit* d’auteurs, etc, pour les Etats- 
Unis, le Canada, Cuba, l'Angleterre, la Fran­
ce, l'Allemagne, etc. Nous comptons TREN­
TE-CINQ, AN3 D'EXPERIENCE.

Des Patentes obtenue* par nous sont an­
noncées dans le Scixjrriric American. Cet­
te considérable et splendide revue littéraire 
Illustrée, à $8.00 par année,permet do consta­
ter les Progrès de la Science, est très-lntére*. 
santé et a une énorme circulation. Adresse 
MUNN A Cl* , Solliciteurs de Patentes, Edi­
teurs du Scientific American, 37 Park 
Row New-York. Livret* au sujet de Patentes 
expédiés à demande et gratuitement.

lezJ
e

ff

MACHINES A TRICOTER.
le* machine* & tricoter de FRANZ POPE 

sont la perfection, elle* Irlcolient un grand 
bas complet en 7 misante*. Elles tri coïtent par 
côte*, ou unis at également bien, la laine, le 
coton et la sole.

Seule agence pour Québec et district.
BERNARD A ALLA j RE.

E- JaCuT
IMPORTATEUR DE «/éONTHEÊ

ST DS
BIJOUTERIES,

Désire attirer l'attentioa de l'honorable ellen 
télé sur les nouveautés qi'U vient de recevoir 
dans ee genre de commerce.

M. JACOT vient de recevoir ee qu’il y a de 
plus nouveau en montres d'or et d'argent 
(grand choix) parure* (set*) chaînes et chaî­
nons, croix, locket*, cachets, éptnglettea. pen­
dants d’oreilles, anneaux Jonc*, bagues, bijoux 
en noir, boutons, etc. .etc , horloges, argen­
teries, lunette*, pince-nex, etc., eto.

Afin de donner une chance à tout le monde 
neu* avons marqué lefl effets achetés le* an­
nées précédentes à uns GRANDE REDUC* 
TION, et nous avons adopté le NOUVEAU 
SYSTEME >n affaires.

Quick sales and small profits.
E. JACOT,

11» me St Joseph, St Roch,
Québec.

Québec, 17 mal 1381.

machines a coudre célébrés
De WILLIAMS.

SINGER, .
WHEELER a WILSON,

WANZER,
• APPLETON,

WILSON OSCILLATING,____
SHUTTLE.

Seule agence
'BERNARD A ALLAIRE.

PIANOS ! PIANOS ! !
de réputation pro-émlnente, fabriquée par W. 
K NA BE A Co Stevenson A co, cl-de vaut 
WEBER A Co, Octavius Newcombe A Co. G. 
W. WEBER A Co. Et plusieurs autres fabri­
ques célèbre*.

Prix modérée, condition* facile*.
Bernard & All&ir».

Editeurs de Musique.
No • Bne la Fabrique

Québec-
12 avril 1882

Traverse de lTsle d’Orléans.

4 ORUELUVS.’
CAPITAINE BOLDUC.

Le et ap~ès le 34 JUIN, commencera ara 
voyages, Jusqu’à nouvel avis, al le temp* et 
les circonstances le permettent comme suit

DK L'ISLZ,
4.30
8.00

10.00
1.30
3.30 
5.45

11.30 
A 00
5.30
7.30

8.00
1,«8
8.00
5.80

a. m. 
a. m. 
a. m. 
P m 
p. m 
p. m.

a. m. 
p. m. 
p. m. 
p. in.

a. m. 
p. m. 
p. ra. 
p. m.

DI QUKBKC. 
5.15 a. m. 
9.00 su m. 

11.30 a. m. 
2.80 p. m.
4.45 p. m;
6.45 p. m.

DIMiECUIS
1.45
4.00
6.80

p. m. 
p. m. 
p. m.

JOURS DS KÉTR8
11.30 a. 
1.45 p. m. 
4.00 p. m. 
6.40 p. m.

MACK’S MAGNETIC MEDECINE.

Aliment natrltir du cerveau et nerfg
. J5î.Un ,ftr’ Prompt, et efficace pour
affections nerveuse, dans toutes leurs phases. 
fAlblesse de mémoire, Impuissance du cerveau* 
prostration sexuelle, pertes nocturnes, spena*. 
torrhée, faiblesse séminale, et ImpotenoeT^

*y*téme nerveux, ndeu- 
nlt 1 Intelligence, renforclt le cerveau affaibli 
et rend une vigueur surprenante aux orgamw 
génératenrs épulsés.L’espérlence de milliers 
de personnes prouve que c’est un remède lues! 
timable. La médecine est agréable au goût 
et chaque boite contient uses de médicament 
poor deux semaines, et c'est U melllsureet l» 
plus économique médecine.

^WDétails complet* dan* noire pamphlet, 
que nou* désirons envoyer gratuitement par 
la malle à n’importe quelle adresse.

LA MEDECINE MAGNETIQUE DEMACK 
est vendue par les^pharmaciens pour SOceau 
la boîte, ou 12 boites ponr $5, ou bien sera en­
voyé* franco par lu malle, sur réception da 
montant, en s'adressant

MACK'S MAO N RT IC MEDECINE CO •
_ . . Windsor, Ont-, Canada*^Vendu à Québee par '

J. J. VELDON,
122, SL Joseph 

E. LAROCHE A Cia,
89 dé*. TJ*-à-vl* le boraau de Foste

Arrêtant à chaque* voyage, on allant 
et en revenant à Bt Joseph de Lévis.

Tou* le* mercredi* soir, à 10 tam., le batean 
fera un voyage spécial de l'Xle d'Orléans à 
Québec. .

13 mal 18*2. —6m

HEITAUD & CIEi,

25, rue St.-Paul,
Offrent en vente à de* prix réduits des

JAURES A FRUITS
ainsi que

MAGNIFIQUES JAURES EN GRÉ
de Bristol,

de 3, 4, 5et 6 gallons, ponr le beurre.

EN RECEPTION

1,000 BOITES VITRES
' meilleures dimensions, au plus bas prix du

marohé.

Toujours en stock
VAISSELLE ET VERRERIE.

ainsi que

H aile de Carbon et Huile Astrale.
7 «>pt.
^^

LARUE et PAOAUD

AVOCATS

BUREAU DE “L'ELECTEUR
Basse-Ville, Québec.

I 1
Suivront lea eours de Québeo, Beanoe, Mont 

magnyet Bellschasss:
Québec, 25*Julllet 1882.

ACHILLE LaKUE 
ex-M. P.

CHEMIN DE FER 
Quebec Central

arrangements D'Hiver.

A PARTIR DE

LUNDI, LE 9 JANVIER 1882

««
<«

u

Le* oonvol* circuleront oomme *ult : 
Exprès* partira de Sherbrooke à... 8 

arrivant Jonc, de Beauce 1 
Lévl»....• •••«•••«a* S
Trav. de Québec S 

partira de " •• u
M 41 Lévl*...................... |2
" arrivant Jonc, de Beauce 2 
44 44 Shsrbraoke  7

7 
3
8 
2

Mix# partira de Sherbrooke...^.,, 
arrivant à Jonc, de Bcaocc... 
partira de Jonc de Beance... 
arrivant à Sherbrooke...........

M

II
II

15 a 
15 p 
25 p 
30 p 
80 a 
00 m
00 p 
00 p
00 a 
40 p 
50 p 
50 p

CONVOI LOCAL ENTRE ST. JOSEPH ET
LEVia

Partira de 8L Jœeph. 
Arrivant à Lévl*.........

6 00 a m
~------ -—....... 9 80 a o*

Partira de Lévl*................................. 4 80 p a
Arrivant A 8L Joeepb............«....... 8 00 p a

Le* convola marchent sur le temps de MoaD 
réaL .

Le convoi spécial de* marché* partant d* 
Bt Joseph ponr Québec, le* vendredi*, n’ex 
late plu*,

Le QUEBEC CENTRAL e*t seul chema 
de fer qui conduise aux célèbres mines d’er 4a 
la Chaudière. Il ect en mime ternis le che­
min le plus direct qu’U y »it entre Québec 
Boston et le* principale* place* de la Nou­
velle-Angleterre,

Les passagers partant par express & aMl 
arriveront vlA le chemin de fer du Passoap» 
■le, à Newport à 9.40 heure* P. M. et k Bottom

8.80 heures, le lendemain matin.
J. B. WOODWARD, 

Gérant-généraL
LEVE A A LD EN, agent* de billet*, vla*^ 

vl* l’hôtel »L Louis,
7 Janvier 1882.

Changement de domicile-
La Dr L- A. Gauvreau a transporté son 

bnreau au No 152 rue de* Fossé*, porte vol* 
■lne du Dr Verge.

HW7RKS Dk BUREAU.—8 A 10 A. M., 1 à I
P M., 6 à 9 P, M.

ERNEST PACAUD 
ax-Proto notaire

Publié par PUmondon A CIc, pied de 
Côte La Montagne, Ha*»e Ville, Québec, 
ace du bureau du Chronicle.

la

encore bien des difficulté» qui 
arrétaiout l’esprit perspicace et 
seiibé de Buvard.......

Bien que la culpabilité du prin­
ce fût pour lui manifeste, il res­
tait des points obscurs sur les­
quels il fallait que la lumière 
se lit.

11 était certain que le prince 
était l’assassin de ruademoiseRe
Clotilde de Lucenay....... mais
rien jusqu’à lors n’était venu révé 
1er le mobile du crime. Ce ne
pouvait être l’amour....... puis
qu’il était prouvé que lo prince 
ne connaissait pas la victime.

Oe no devait pas ètro l’intérêt 
non plus, du moins r!eu n’autor 
gait i\ le penser.

Dans quel but ie crime avait-il 
doue été prémédité, et quelle corn 
biuaisou mystérieuse avait préai 
dé à sa perpétration I.......
"C’était à s’y perdre.......

Buvard prit le parti le meilleur 
qui était de s econGer i\ M. do la 
ChiUaigueraie, et de chercher, de 
coucert avec lui, à éclairer toutes 
ces ténèbres.

Quaud il se présenta au cabi 
net du juge d’instruction, iléprou 
va une première déception. Al. 
de la Châtaigneraie était absent 
et ue devait revenir que vers trois 
heures de l’après-midi.

Buvard fut très-contrarié de ce 
contre-temp s, mais il se dit qu’a 
près tout il n’y avait pas péril eu 
11 demeure, puisqu’il ne devait 
reutrer au pavillou que le soir.

Il se retira donc et tâcha d'oc 
cupt r les heures qu'il avait à dé 
penser.

Il déjeuna et fuma pluilenrs 
cigares, et enfin, comme trois 
heures sonnaient il revenait au 
Balais de Justice.

Cotte toi», M. de la Châtaigue 
raie était à son cabinet.

Buvar remit sa carte, et près 
que immédiatement il fut intro 
duit.

M. de la Châtaigneraie l’accueil 
lit avec un intérêt évident.

—Fh quoi I vous, Jlanguin 1 
dit-il en lui indiquant un siège 
il y a bien louglemps que l’on 
u’enteudait plus parler de vous.

Buvard s’iuclina*
— -es absents out toujours 

tort, mousieur, répondit il, et 
voilà plusieurs aimées que je n’ai 
fait que toucher barre à Taris.

M. de la Châtaigneraie releva 
le front.

—Au fait.......c’est vrai... .dit
il, je me rappelle, et votre dispa 
ritiou coïncida, si je ne me trom 
pe, avec l’évusion do l’assassin de 
mademoiselle de Lucenay.

—C’est -ela même, monsieur ; 
vos souvenirs sont exacts.

—Qn’êtes-vous donc devenu 
depuis T...........

—Depuis, monsieur le juge, 
j’ai cherché l’assassin !

—Vraiment ! fit M. de la Châ 
aigneraie.

—Ah ! je suis obstiné, répon 
dit Buvard, je m’étais mis en tô 
te de saisir le misérable, et vous 
voyez que les obstaoles ne m’ont 
pas arrêté.

—Au moins, avez-vous réussi î
A p *u près.
—Que voulez vous dire T
—Tout simplement ceci, mon 

sieur, c’est que depuis hier je sais 
quel est l'assassin*

—Et où est il T
—A Taris.
—Iljs’y cache.
—Il y vit au grand jour.
—Mais son nom T quel est son 

nom f
Buvard avait pris place à côté 

du juge, et à la question de ce 
dernier il esquissa un sourire et 
rapprocha sa chaise.

—Voilà pourquoi je suis venu, 
répondit il avec nu certain embar 
ras. Je couuais l’assassin, je sais 
où il demeure, et rien ne me se 
rait facile comme de vous le dési 
gner à l’instant même, mais il y 
a à cela une difficulté sérieuse, de 
vaut laquelle j’hésite et que j’ai
cru devoir vous soumettre.

—Je ne comprends pas bien 
fit M. de la Châtaigneraie, vive 
ment intéressé par la commuai 
cation.

—Vous allez me comprendre, 
monsieur, répondit Buvard. La 
personne qui a assassiné made­
moiselle Clotilde de Luoenay 
occupe, à Paris, une position 
élevée qu’elle doit à son titre età 
sa fortune. Une accusation lancée 
contre elle produirait uu tcanda e 
retentissant, et il n’est permis do 
tenter une pareills aventure qu’à 
couprsûr, et en s’appuyant suc 
des preuves irréfutables.


